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Dans la «zone 
des tempêtes» 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

D * M K r * t t la Pa**Ji*t«, dûment mise 
par la France , en t e r n e * net* et vigou-
M B , non* pouroii» l'affirmer — t a 
mémme» m as* IMBIMMII») présente» 
•J a» se* *»»•» •* i h t M i à «wàr . ne 
ttaaxblt p*» prête à étendre, au profit de 
r Al lemagne , le* bénéf ice* du pacte ger-
maat» poiotiai» Q u e M. Beck touhaitr 
du bien aux Tchèque», «ûrement pas . 
Mai* qu'il ne pui*»e pat »« permettre 
*Taider Hit ler i le» étrangler, c'e»t d é j à 
énorme: nou* n'aurion* pat , il y a deux 
• o u . O M l'e»pérer. 

L a R e u u a i e n'ignore plus que , la 
Tchécos lovaquie démembrée , éconoroi-
qawoent et pol it iquement, o u prise en 
avaiM par l 'Allemagne, c'en serait vite 
f u t d e sa propre tranquillité et de ton 
indépendance économique et politique. 
Elle ne souhaite pa» voir les troupes 
i m c i traverser la Bessarabie et l'Ukrai-
a e ; mais elle sait ce désagrément inévi
table ci le front de combat — car il y 
aurait combat — t'établissait sur le» 
p e n t e s occidentale» de t Carpathes 
trantyfvainet. Autsi ne l a i s s e - t - elle 
aucun e»poir à Hitler d'une coopération 

p a w v e ou active — qui lui facilite 
l 'opération tchécos lovaque. 

L e président de la Skouptchina de 
T f g M l t T i i M. Cirich. a parlé à Pra-

r d'une étroite tolidarité de t S lave» 
Nord et du S u d d u D a n u b e dans 

leur lutte pour une ex i t tence nationale. 
H l'a fai t »ur un ton que Belgrade 
n'avait p l u » l'habitude d'employer. 
M. Stoyadinovi tch . »i « homme d'affai
re* > qu'il «oit. même en politique 
étrangère, ne peut fermer les oreilles 
a u x crainte» de* S l o v è n e s , ni »e b o u 
cher le» y e u x devant le »ombre avenir 
d u Fiume et le» danger» de la pression 
économique d'un Reich maitre de toute 
la ra l lée du Danube , de t principale» 
route* terre»tret, ferrée* et fluviale» de 
la Balt ique aux portes du Balkan qui 
ne lui réfuterait pas longemps. 

En Hosxgrie, M. Imrédy a succède s 
M. Daranyi à la veil le du Congrès 
euchant t ique international de Budapes t : 
le* dirigeant» hongroi» estimaient de 
haute convenance la prétence, e n c e s 
solennelles journée», d'un cathol ique à 
la tête d u gouvernement . Mais le choix 
de M. Imrédy. à l'heure du grand con
flit spirituel de la Croix et de la croix 
g a m m é e et d e l'agitation croissante des 
disciple* prohitlériens de Sza lassy . s igm 
fie plu* qu'un »ouci de c o n v e n a n c e . 

« Imrédy ? me disait une pertonnali té 
diplomatique hongroise, je ne «aurai» 
mieux faire que de le comparer à Sa la -
a*r, le rénovateur et réformateur du 
Portugal » . L e choix d'Imrédy s ignif ie . ! 
a**ure-t-on. ré»i»tance à l'immixtion hit
lérienne e t au néo-pagani»me raci»te. Il 
y a . à tout le moin», dans ce choix un 
souci de c personnalisme » hongroi» qui 
M saurait faire présager une résignation 
à l'emprise a l lemande, un agenouil le
ment devant la fatalité, la tragique 
déesse qui a pris le € masque d'Hitler ». 

Et l i t» 1** ? Pourquoi insister sur son 
irritante manière de nous appliquer. 
espérant en tirer parti, une politique 
d e douche écossai te . Le discours 
d e Gênes n'a surpris que le» naïfs 
sent imentaux de la € fraternité latine » 
et ceux qui s'obstinent à ne pas voir 
l'effarant jeu de poker de» dictateurs. 
Mais qu'importe ! A l'heure fat idique, 
le poker prendra fin. le» lois historiques 
fondamentale» de la técurité et d e l'inté
rêt italien» joueront nécessairement : 
elles imposent à l'Italie, fasciste on non, 
de ne pas river e l le-même la cha îne 
qui la lierait au géant a l lemand, et de 
n e p a t forger de ses mains le boulet 
de l 'hégémonie a l lemande de» Carpa-

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Le consul général de France 
à Saint-Sébastien 

proteste contre le bombardement 
de Cerbère 

Paris, 30 mal. — Le conseil général 
de r r a n c e . à Sa int -Sébas t i en , a protesté 
auprès dea autorités nat ional istes espa
gnoles contre le récent bombardement 
aérien de Cerbère. 

D'autre part, le ministère des Affaires 
étrangères a reçu la note du gouverne
m e n t d e Barcelone, s'élevant contre le 
bombardement d'Alicar.te par l 'aviation 
nationaliste . 

Un bateau français flambe 
dans le port de Valence 
atteint par une bombe 

nationaliste 
Valence. 30 mal. — Lundi matin, huit 

av ions nat ional is tes o u bombardé le 
port de Valence et les faubourgs de 
Grao et de Cabanal 

U n e bombe a mi s feu a u navire mar
chand français « El DJem », enrgo de 
3.500 tonneaux, affrété par la Compagnie 
France-Navigat ion et qui faisait im ser 
vice régulier entre Marseille et 1ns ports 
gouvernementaux espagnols. 

Le bateau a dû être remorqué en 
dehors du port. La moitié de la cargai
son étai t déchargée. Les 35 hommes de 
l'équipage sont ta ins et saufs. 

Un démenti catégorique 
du ministre de la Guerre 

Paris. 30 mai. — A la é v i t e d'infor-
maucois de source étrangère, le min i s 
tre de la Guerre publie un communi -
qn affirmant catégoriquement qu'aucun 
char d'assaut, qu'aucune pièce de m a 
tériel de guerre de l'armée française, 
qu'aucun officier de l'armée française 
n'ont été envoyée en Espagne. 

Le bombardement d'Alicante 
est évoqué 

à la Chambre des communes 
l o n d r e s . 30 mai. — Plusieurs députés 

ayant demandé aux Communes qu'une 
protestation soit faite par le gouverne
ment britannique contre le récent boni 
bardement d'Alirante, le premier mi 

Aujourd'hui, 
rentrée 

parlementaire 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

La séance du Parlement 
A l'ordre du Jour de la séance de ren

trée du Parlement , mardi après-midi , 
ne figure aucun projet. L'assemblée sera 
donc appelée à choisir entre ceux qui 
sont en instance devant les commiss ions . 

Certains textes , no tamment , la r e 
traite des vieux travail leurs e t l 'exten
sion de* al locations famil iales à l'agri
culture doivent être nus au point e n 
commission, or les commiss ions s o n t re
nouvelées au début de ju in , ces opéra
t ions se dérouleront Jusque vers la m i -
Ju-n. 

Quant a u x Interpellations déposées 
pendant le* vacances de Pâques , elle* 
seront appelée* mardi à la tribune par 
le président. Except ionnel lement , el les 
pourraient ê tre discutées Immédiate
ment . On croit que la Chambre siégera 
mardi et Jeudi et s'ajournera au Jeudi 
suivant e n raison de la Pentecôte e t du 
congrès social iste qui se t iendra du 3 
au 6 ou 7 juin. 

Ces interpel lat ions, au nombre de 
vingt-neuf, visent en grande partie des 
quest ions agricoles. U n e seule vise la 
politique étrangère. ceUe de M. Mont l -
g-.y Trois visent l 'aviation, deux la p o 
litique sociale et deux autres les finances 
départementales et communales , cel les 
de MM. Emmanue l Templet et Louis 
Marin. , 

Il y a lieu de noter qu'il n'y a aucune 
interpellation déposée sur la politique 
générale ot financière du gouvernement 
ni sur les décrets-lol£. 

Plusieurs groupes se réuniront mardi, 
i n o t a m m e n t le groupe social iste et la 
I délégation des gauches et il est possible 
j que l'élection de Sa in te s provoque quel -
| ques discussions dont on n'attend, d u 

reste, aucune répercussion Immédiate 
sur la s i tuat ion politique. 

Le projet de M. Léon Meyer 

sur la retraite 

de* vieux travailleurs 
, Paris , 30 mai. - M. Léon Meyer. d é -

« o n . le gouvernement b r . a n n l q u e avait P » " . «"»«• ^ Hayre. a Reposé ayee 
exprimé aux deux partis espagnol* la I demande de discussion ^ m é d i a t e u n e 
profonde inquiétude que lui causai t l'in- I proposition de résolution Invitant le 
tensincat ion des bombardements aériens I gouvernement à présenter à la rentrée 
décimant les populations civiles et d'octobre un projet de loi Inst i tuant une 
attiré leur at tent ion sur le principe uni- I « * * « d e retraites au profit de toute 
vereel lement accepté selon lequel seul, I personne, h o m m e ou femme, ne Jouis-
le bombardement des objeetfs m l U a i r e s I * » n t d'aucune ressource, 
est Justifiable. Cette caisse devrait être prête à f o n c -

Henderson (travaill iste) avant d e - I t ionner à partir du 1 " Janvier 1939 dans 
mandé le retrait du représentant brl- ! les condit ions s luvantes 
U n m q u c e n Espagne lAOonaUste e n ' A) L'âge min imum des bénéficiaires 
raison du peu de c a s fait par le g ê n é - et le m o n t a n t des s o m m e s al louées se 
raj Franco des protestet iens britannl- ront fixés par le projet. La retraite a c -
ques. M- Ohambertaln a e j lmé que ceta | cordée sera en rapport avec le coût de 
ne servirait probablement à rien. i la vie ; 

B) U n e c o m m l s s l c départementa le 
examinera les demandes de retraites qui 
au préalable, seront déposées à la mair ie 

i% l a L o t i r i t n a t i o n a l e j e t transmises après avis motivé du maire 
à la préfecture. 

La tiras* do la sixièma trancha 

tfae» à l'Adriatique e t d u Brenner à 
CotKtantza et à Con»tantinople. 

Alors, optimisme »ur toute la ligne ?... 
T e * * d o n I Nou» avons voulu feu

lement , par c e tour d'horizon «ommaire 
et dél ibérément limité, montrer que 
l'affaire tchécos lovaque ne »*jrprend p u 
l'Europe dan» l'état de désarroi, d'indif
férence , d e paralysie , d e rétignation aux 
crime» de la force, qui a rendu possible 
le mauvais c o u p de l 'Autriche; et que 
ce mauvais c o u p m ê m e avait fait appa
raître l ' imminent déroulement de tout 
le p lan hitlérien jusqu'au bout . C e 
dont le* Anglai» — entre autre» — 
affectaient de douter et de »e moquer 
comme un poisson d'une guigne. Où e»t 
le t emps où le président Bénè» — avec 
oui nou» controvereion» cinq heure» 
•jurant —• nous répétait : < L'Ansch-
luts t... Et après ? . . Nou* «auront bien 
tassa t a accommoder . Nou» en avons 
prit l 'habitude, pendant de* siècles avant 
et âpre* la Montagne Blanche . » A tout 
b moin*, l 'habitude et la manière en 
•ont perdue* à Prague et dan* tout le» 

ry* libre* d'Europe. A Londres c o m m e 
Prague , le* illusion» «ont tombée» 

qttaai à u a arrêt du nouveau Drang 
• o e k Oatea: P a s d'arrêt tan» barrage 
LM fait d'en avoir pri* contc ience est 
• a g a g e de répit ; peut-être de pa ix . 

Ftmt *tri , d u o n s - n o u s Peurqnoi ? 
Panée que Hitler s'est a is igné une 

tsVebe. un destin, qui le t iennent, le pou» 
aattt, la commandent . C* tetjt-ptnaaaat 
a r a * a è w maitre 4a mi ! 

l a m la l a m m h l i a i de tout let frères 
«b rata qui vivent aux frontières du 
H " * R e i c h ; leur assurer ensuite let 

i ( b vivre, par la conquête , avec 
guerre, d u LebatMrain» — 

> a i t s . auIre à b a r vie — : voilà 
a l as tâcha, et ton dest in. 

Et voi là h * fm* a l i m i i e i i qu'Hitler 
a'eat i m p o i f u à lui-même d'atteindre à 
tetst prix, sous p e i n e d'échec pour sa 
tjtxwmma et ton régime. 

V a u t - i l absolument la guerre — 
•tgamttmmt dan* le règlement de c o m p 
ta* t tméceelovaque > — Nou» ne le 
crayon* pa*. Mai», a v e c e a « a u guerre, 
f « a a t , il aa peut pa» ne pa» voaJoir, 
tjtjgma-

Pour le* atteindre, il a «ystémstique-
• j M t reconstitué la force a l lemande. Et 
b force aflamande est e n act ion pour le 

aura liau à Berdaaux la 14 juin 
Paris. 30 mai. — Sur autorisation spé

ciale de M. Marchande iu . ministre des 
Finances , le t irage de la 6* tranche 
la Loter.e nat ionale 1938 aura lieu 
Bordeaux le mardi 14 juin. 

Cette tranche comporte c o m m e la 
précédente un gros lot de cinq mill ion» 
de francs. 

•» 

Heureuses quintuplées !... 
A quatre ans 

elles ont déjà fortune faite 
Callander (Ontario». 30 m3i. — On 

annonce que les quintuplées Dionne . 
dont le quatrième anniversaire a été c é 
lébré d imanche , se retireront de la vie 
publique à l à ? ? de cinq ans. après for
tune faite. 

Chacune des quintuplées possède. & 
!'heure actuelle, environ 4500.000 francs. 

rassemblement germanique et pour la 
conquête du Lebensraûm : territoires 
nourriciers, matières premières, marchés 
et colonie». 

Mai»... — car il y a un « mais j - , — 
impossible de poursuivre le nouveau 
D r a a g Bach Otten ver» le Lebensraam, 
si la Tchécos lovaquie ne <e laisse ni 
vaincre ni désintégrer. 

De» lors, voici b tragique di lemme : 
Ou Hitler acceptera, un jour, de 

poursuivre les fin» a l lemandes sans 
menaces de guerre ni prétentions d'hégé
monie , par le» méthodes paci f iques , et 
seule» efficiente», d e la coopérat ion 
internationale, a v e c l e » puis iances 
détentrice» de» moyen» de satisfaire les 
besoins a l lemands ( f inances , matières 

premières , territoires) ; 
0 a bien, il » obstinera à repousser la 

col laboration internationale. 
Il devra alor», par secousses exté

rieures ou par désintégration intérieure 
savamment provoquée , faire sauter le 
bastion d e B o h ê m e qui barre le* route» 
de la conquête de l 'espace vital I Or, 
répétons' le . Hitler peut tout, sauf c e c i : 
se renier lui-même, se déjuger, violer la 
loi interne de son rég ime: el le lui impo
se de réussir en tout, et surtout en 
l'essentiel : l e » fin» al lemande», les 
besoin» al lemands. 

Hitler p a • t - i I pacif ier son plan 
d'act ion, c'est-à-dire se résoudre à e n 
pourauivre la réaluat ion en ce qu'il a 
de légit ime, «an» chantage à la guerre, 
•an» m e n a c e aux Etat» danubien», par 
l 'entente internationale ? 

S i oui , on peut sauver la Tchécos lo 
vaquie et la paix . 

S i non la Tchécos lovaquie , envah ie , 
fédéralisee ou démembrée , est perdue. 
Et à terme plu» ou moin» prochain — 
a«sez prochain, — tout c e qui subsistera 
du statut centre-européen sautera. Et la 
pa ix a v e c lui. 

A moins que l'Angleterre et la France 
toujours plus forte», plu» décidée*, assu
rée* d e la neutralité d e la P o l o g n e et 
de l'Italie, de la coopérat ion de la R u i 
n e , d u loya lume d e la Yougos lav ie et 
de la Roumanie , *e campent devant 
Hitler et lui disent «an» ambages : 

Assez de chantage : nous ne < mar
chons plut > I 

Hitler devra alors ( 'accommoder ou 
se démettre: les fins a l lemandes et son 
propre salut lui commanderont alors d e 
s 'accommoder. 

(««production tnterûlU. Droits ratsrsa».) 

Les ressources pour a l imenter e n t o 
talité ou e n partie la caisse de retraites 
seraient les suivantes : 

A) Retenue supplémentaire sur les 
.salaires de 1 % à la charge des e m 
ployeurs et 1 Ci à la charge des salariés 
de toute catégorie ; B) Diminut ion pos 
sible de c e pourcentage e n faveur des 
travailleurs des campagnes ; C) Verse 
m e n t par les départements e t communes 
caisse des retraites du montant de leurs 
dépenses d ass is tance d a n s l a proportion 
où les dépenses viendraient à être di 
minuées par la const i tut ion de la re 
traite des vieux (retraite aux vieillards 
Infirmes et incurables, aux hospital isés, 
secours accordés par l e s bureaux de 
bienfaisance, secours de chômage , etc.) 
Di Versement aux bénéficiaires des r e 
traites Jouissant déjà, d'un revenu quel 
conque (retraite ouvrière, retraite des 
assurances sociales JU autre revenu) 
que de s o m m e s complémentaires pour 
égaliser leur retraite avec celle accor
dée par l 'Etat ; E) Exempt ion du verse
m e n t pour les fonct ionnaires e t salariés 
de toute catégorie d é j à assurés d'une 
retraite équivalente à cel le assurée par 
l'Etat. 

L'HOTEL DE ROHAN 
un des plus beaux de Paris 

restauré par les archives 
nationales 

reçoit la visite de M. Lebrun 

P a i i s . 30 mal . — Le prés ident d e l a 
République ayant à ses cote* le m i 
nistre de l'Education nat ionale , le d i 
recteur général de s Beaux-Arts , l e pré 
fet de la S e i n e et de nombreuses et 
hautes personnalités , a Inauguré les 
grands appartements restaurés de l 'hô
tel de Rohan , s i tué dans le Marais, rue 
Vie l l le -du-Temple . 

Bât i au début du xvnr* siècle, par 
l 'architecte Delamalr, l'hôtel a é t é h a 
bité success ivement a v a n t 178» par 
quatre cardinaux, princes, évêques de 
Strasbourg, appartenant à l'Illustre f a 
mille dont 11 a pris l e nom. 

Affecté en 1808 à l'imprimerie Impé
riale. 11 avait beaucoup souffert de ce t t e 
transformation e n us ine qui dura un 
siècle. 

Lorsque l'Imprimerie fut transférée. 
11 y a quinze a n * rue de la Convention, 
il fut attribué aux archives nationale». 
se* voisines et sa restaurat ion fu t e n 
treprise. 

Elle est aujourd'hui achevée e t l 'hô
tel d e R o h a n a recouvré l a splendeur 
architecturale qui lui valut Jadis u n * 
renommée européenne e t il forma avec 
l'hôtel de Soublse auquel 11 aat a t t e 
nant , un ensemble, le Pa la i s de* ar 
chive*, qui. par se* façade*, ses sa lons , 
ses Jardins est u n e des très belles 
choses de Paris . 

M. Zay a v ivement fél icite M. Robert 
Denis , Inspecteur général d m bâtiments 
civils e t M. Caron, directeur des a r 
c h i v a i d e France, qui ont é té le* princi
paux artisan* de cet te a i b a t l o n . 

Avant de quitter l'hôtel da Rohan, 
M Lebrun a parcouru le* Balles d'une 
intéressant* exposit ion intitulé* «Quatre 
attelés d u service da* bâtiment*, 1*38-
193».» 

— Prêt a* Vareaa, à Toul. deux toldste 
du 1** Oènl*. 4* Nancy. Bobert Ledran. 
33 sa*, «t André Baquldet. 13 ans. qui cir
culaient S moto tant entrés «n eoululon 
• n e une tuto. Lta deux militaires ont 
«te tué» iur le coup. 

— Le aavlratear •aUtatre BJtnsleat. émule 
d'Alain ' '^ lit, a teeort* au Verdon. n 
louver» ' deux Jours 4 rentré* d» 
la Oir«" •>•'«• «ni mauval» 

AU MEXIQUE 

Le général Cedilio 
est introuvable 

M tris le gouvernement fédéral 
déclare que la rébellion 

touche à son terme 

Mexico, 30 mal. — L'aventure du g é 
néral Cedilio touche à son terme. Les 
dernières bandes rebelles se rendent 
au : troupe* fédérale*. 

Le refuge du général Cc i i i lo n'a pas 
encore é té découvert : le chef Insurgé, 
privé d'aviation, peut difficilement s'en
fuir. On suppose qu'il s'est réfugié dans 
une cachette instal . à l'avance. 

Son médec in habituel a déclaré que 
le général souffre d'une grave maladie 
de c œ u r et qu'il ne pourrait supporter 
longtemps sans péril de mort, las fa 
tigue* d'une vie errante. 

Le ministre de la Défense nat ionale 
envisage de retirer Incessamment les 
cont ingents envoyés s. S a n Luis. 

Les amis du général Cedilio. habitant 
le Texas , ne sont pas entrés en c o m m u 
nicat ion directe avec lui depuis le 27 
mal dans l'apres-midl. c'est-à-dire de-

ou ê l l e s ' T e j ô i n d r o n t le'» "canonnières P u U l e moment où 11 dut s'enfuir d'el 
Sa l to devant les troupes fédérales. 

On Ignore & l'heure actuelle si le gé 
néral rebelle tente de ~<e éfugier suit 
Etats -Unis ou bien s'il espère rallier ses 
troupes en vue de continuer la g-eriUa 

EN CHINE 

Fuyant Canton, 
où let afions japonais sèment 

la dévastation et la mort, 
la population de la ville 
se réfugie à Hong-Kong 

où cet afflux 
pose de graves problèmes 
Canton, 30 mal. — Le bilan des v ic 

t imes des trois raids aériens effectués 
par les Japonais depuis trois Jours a u -
dessus de Canton est de 1.100 tués et de 
1.000 blesses. 

Deux mille réfugiés fuyant la ville 
v iennent d'arriver a Hong Kong. 

Le nombre actuel des réfugiés est 
d'environ 780.000, e t l'on prévoit qu'il 
sera «ou* peu de plu* d'un mil l ion. 

Le problème du logement devient de 
plu* an plu* difficile et malgré des pré
caut ions sanitaires sévères, on craint des 
épidémies , n est question de fermer la 
ville à de nouveaux immigrants . Deux 
canonnières britannique*, < La Clcala » 
et t La S e a m e w t ont appareillé de 
H c n g Kong et de Macao pour Canton 

DERNIÈRE HEURE 
La question tchécoslovaque 

En Allemagne, écouter 
uns émission radiophonique 

soviétique 
c'est se préparer i comploter 

centre la sûreté de l'Etat 
et la peine do mort 

peut s'ensuivre ! 
Berlin. 30 mal — Le fait d'écouter le. 

< Moth » et « Tarantu la 
Les missionnaires britanniques rési

d a n t à Canton ont télégraphié à l'ar
chevêque de Canterbury le priant de 
demander au gouvernement britannique 
de protester auprès des Japonais contre 
le bombardement des populations c i 
viles. 

L'Association des résidents amér i 
cains a câblé une requête analogue à 
M. Cordell Hull . 

Dix mille Japonais encerclés 

pris de Lan feng ? 
Hankéou, 30 mal. — Un porte-parole 

de l 'armée chinoise a annoncé que les j 
troupes chinoises avaient encerclé 
10.000 soldats Japonais commandés par I émissions radlophoniques de ÎX'.R.S S 
l e l i eutenant-général Doihara , dans un peut être considérer e n Al lemagne com-
rayon de 25 km*, entre Lan Feng. à | me une préparation au complot contre 
l e s t de la province du Honan et ls ' la sûreté de l'Etat et. i c e titre, en 

traîner la peine de mort pour l'inté 
ressé. 

La < Deutsche Just lz» . organe d u ml 
nistére de la Justice du Reich, qui com 
mente un arrêt rendu récemment en 1* 
matière par le Tribunal du peuple, pré' 
clse que le cr ime de préparation au 
complot contre la sûreté de l'Etat, sera 
retenu contre tous ceux qui. en écou
tant les émiss ions soviétiques, sont con 
sc ients de servir les b"jts du parti c o m 
muniste , particulièrement lorqu'lls ont 
l ' intention de se servir dans un dessein 
de propaeande des informations recueil
l ies à l'écoute radiophonique 

La question de savoir si cet te prémé
ditation existe ou non chez l'inculpé s e 
ra résolue en tenant compte de son pas 
sé politique et de son attitu-ie générale. 

fleuve J a u n e 
Les troupes chinoises se sont e m p a 

rées de plusieurs villes, n o t a m m e n t de 
S a n - Y l - T s a l , point stratégique impor
tant au nord-eôt de Lan Feng . Des c o m 
bats violents ont lieu actuel lement dans 
l e s environs de Pong-Ling et de P o h -
Suln, villes s i tuées respect ivement è, 
l 'ouest e t au sud de Koue i -Teh . La ville 
de F e n g - L i n - T o u , qui éta i t tombée aux 
mains des Nippons, a été reprise par les 
troupes ch inoises du Chans i oriental , 
ainsi que Young-Tch l et Y o u - M e n -
Kéou. 

Des avions chinois survolent 

le Japon 
Toklo. 30 mai . — D e s avions venant 

d u Sud-Ouest , probablement de Canton, 
ont abordé, vers 21 heures. Kl ou-Sou, la 
plus occidentale des lies de l'archipel 
Japonais et la survolèrent d u S u d au 
Nord sur toute sa longueur e n longeant 
la cote occidentale, puis, ils s'éloignèrent 

vers la Corée. 
On ne précise pas s'ils lancèrent des 

bombes. Ce nouveau survol du Japon 
c* c idental par des avions chinois pro
voque une grosse surprise à Tokio. 

Gomme au pays du oit il. 

.Vertmllti a set palmier» qui épanouiuertt leurs gigantesques branche* 
dam lu jardins du Roi-Soleil. (pn. M . Y . T . ) . 

L'inauguration du Mémorial colonial 

à l'Ecole militaire, à Bruxelles 

Les revendications des Sodètes 
définies par M. Kondt 

an congrès de Karlovy Vary 
Prague, 30 mal. — Le parti des gudétes 

va publier le texte « mis au point » 
discours, jusqu'à présent tenu secret, pro
noncé par le député Kundt, président du 
groupe parlementaire d u parti de Hen-
leln, au congre* du parti à Karlovy-Vary 
le 23 avril. Cette mite au point contient 
de véritables contrt-proposltiona banlel-
nitte* au statut natlonalitalre élaboré par 
1* gouvernement de Prague. 

Le député Kundt précite les revendica
tions de* henlelnlstes en quatorze points, 
dont voici let principaux: 

La situation juridique qui est faite à 
notre groupe ethnique sudète n'est con
forme ni aux promesses faite* par les 
Tchèque* au moment de la fondation de 
l'Etat, lois de la conférence de la paix, ni 
aux principes de la justice et d'un ordre 
naturel durable dans les Sudites. Il dé
coule des négociations lors de la confé
rence de paix de 1919 et det mémoire» 
de la délégation tchèque à la conférence 
de la paix, que le droit da notre groupe 
ethnique à disposer de lui-même a été 
formellement reconnu. Oe droit à dispo
ser de t u s - m é m e t est Imprescriptible. 

Les revendications 
SI, a l'avenir, un sacrifice doit être de

mandé aux Sudétea, 1* peuple tchèque 
do. t remplir tes promesses dans les délais 
let plut courts, par des réallsatlont 
compensatrices suffisantes. 

En conséquence, le peuple tchèque doit 
garantir à notre groupe ethnique le droit 
juridique et moral à une position égale 
en considération, en droit et en rang à 
l lptérleur de l'Etat et Incorporer ce 
droit dans la loi. 

Pour cela, il faut instaurer une large 
autonomie administrative. Les Ilot» alle
mands dans les territoire* habité* par 
d'autres nationalités devront être consi
dérés aussi Juridiquement comme des en
claves. 

< Il faut que noua ayons le droit de 
décider nous-mêmes de notre éducation 
spirituelle, de notre vie culturelle, de no
tre administration et du développement 
det forces propret de notre peuple. 

» En outre, la participation en pleine 
égalité des droits de notre groupe e thni 
que à l'administration et à la direction de 
l'Etat devra être garantie par la loi L'exer
cice du pouvoir devra être partagé en 
conséquence. 

» La langue allemande doit être une 
langue d'Etat, égale en droit à la langue 
tchèque. 

» L'égalité dea droits doit être accordée 
à notre groupe ethnique dans la direction 
et la conception de la politique commer
ciale, cela pour le régime de» devises 
aussi bien que pour les finances et les 
impôts. 

» Pour le maintien de l'ordre et de la 
tranquillité Intérieure, chaque peuple et 
groupe ethnique devra être seul compé
tent aur son propre territoire. 

» Chaque communauté ethnique ne 
peut être administrée que par des fonc
tionnaires appartenant à la même natio
nalité. 

» La politique extérieure de l'Etat ne 
doit conduire aucun groupement e thni 
que au risque de t'opposer à l'ensemble 
de ta nation. Elle devra contribuer à la 
collaboration entre les nations-mères et 
l'Etat de telle sorte que l'amitié des grou
pes ethniques pour leur natlon-mêre toit 
à 1» base lmorescrlptlble de la politique 
extérieure de l'Etat » 

Le survol 

i du territoire allemand 
par des avions tchécoslovaques 

Prague, 30 mal. — Le docteur Kino. 
directeur de la section politique au mi
nistère des Affaires étrangères, a Informé 
M Eitenlohr, ministre du Reich à Prague, 
du résultat de l'enquête entreprise k la 
suite des démarches de la légation d'Alle
magne, au sujet du survol du territoire 

u Reich par quelque» avion* militaire» 
tchécoslovaques. 

Dans tcus les oas où le «urvol a pu être 
constaté, ceux qui t'en sont rendus cou-
pablet ont été puni». 

Le Docteur Krno a ajouté que. . 
écarter le rtaque d« tels Incidents, les 
autorités oompétsntet ont élargi de 6 à 
10 kilomètres, la zone frontière : -î-des-
sus de laquelle le vol est interdit aux 
avions militaires tchécoslovaques. 

« Les tiers ne peuvent pas 
se livrer à nue ingérence 
directe dans les affaires 

d'un antre Etat » , 
écrit l'« Osservatore Romano » 

Cité du Vatican, 30 mal. — La ques
tion tchécoslovaque retient l'attention d* 
< L'Osservatore Romano », qui, relevant 
que la presse allemande persiste à prâ-
serter cette question comme tnténtaant 
en premier lieu l'Allemagne, affirma 
qu'au contraire. l'Europe tout entier* 
t'Intéresse au sort dea minorité* d» Tché
coslovaquie 

Précisant son point de vue, le journal 
poursuit : 

c Pour que la paix soit sauvegardé* en 
Europe. Il faut que le* question* minori
taires *o!ent réglée» par de* néogcjatlon* 
directe* entre les minorités elle-même* 
et l 'Eut auquel elle» appartiennent. 

« Les tiers pouvant agir comme Inter
médiaires, Ils peuvent s'employer t rap
procher les deux parties, mais Ils ne peu
vent pas s« faire les paladins des reven
dications minoritaires car cela équivau
drait S une ingérence directe dan* les 
affaire» Intérieures d'un autre Etat et 
cela équivaudrait à verser du pétrole sur 
le feu et * menacer le principe du res
pect de la souveraineté d'un Etat, prin
cipe dont tout paya est jaloux >. 

La politique de l'Ingérence signifie la 
guerre. Le Journal n'en reconnaît pa* 
moins la nécessité urgente et Inévitable 
d» régler d'après un critère de justice 
scrupuleuse la question des minorités. 

Le chef d'état-major 
de l'armée roumaine 

est à Varsovie 
Varsovie, 30 mal. — Le général Jones-

cu, chef d'état-major roumain, est arrivé 
lundi matin à Varsovie, accompagné de 
ses collaborateurs. 

Il a été salué a la gare par le général 
Stachlewlcz. chef d'état-major polonais, 
dont 11 *era l'hôte pendant son séjour e n 
Pologne, qui durera environ une semai
ne. 

Ce voyage a pour but l'étude det ques
tions techniques relatives aux modalité* 
d'application de l'alliance militaire polo-
no-roumaine conclue en 1921. 

— Dans la cour du 28- tirailleurs tuni
siens S Valence, au court d'une ronde, 1* 
tirailleur tunisien Sllmace a. pour un* 
cause Inconnue, tranché d'un coup de ra
soir, la gorge du sergent Indigène Mohamed 
dans la cour du 28' tirailleurs tunisien* 
Le sergent a succombé 

— Le pn> du roman d'aventure», d'une 
valeur de 10 0OC frsnos. a été décerné * M 
Pierre BoUeau, pour son roman : < Le re
pos de Baochus ». par cinq voix contre qua
tre à M. Pierre Ap^stegu. 

— Lundi matin, à Anllnche. une èennuf-
fouree a m » aux prises des électeur» ara
be* et turcs dans le quartier mixte da 
Dortoyoh. De nombreux coups de feu on* 
été échangés. 81x Arabes et deux Turcs ont 
été blessés. La poi.ee a rétabli l'ordre 

— Avant le départ du duc et de la du
chesse de Windsor pour le cap d'Antlbe*. 
une cérémonie a été organisée par la mu
nicipalité de Versailles pour donner le nom 
de rue de Windtcr à la rue de L« Mare. 
située prés du château de La laaye où 
l'ex-aouverain et la duchesse ont résidé 
pendant plusieurs mois. 

BELGIQUE 

Un mémorial, consacré aux anciens élèves de l'Ecole militaire tombés sur les champs 
de bataille coloniaux, vient d'être inauguré solennellement par le roi Léopold et le 

prince Chérie*, dont la cour de TEcole militaire de Bruxelles. 
UN ASPECT DE LA CEREMONIE AU MOMENT OÙ LE MEMORIAL VIENT D'ÊTRE DÉCOUVERT 

DEVANT U S ELEVES OFFICIERS MtirMBI ÉK, (Ph- Pulgur.) 

La Contres aucharistique elaa, 
las fêtas du 900 annivorsaire 

da la mort do saint Etionno 
ooMsaonoont à Bidaaost 

en présonoo du cardinal Paoolll 
Budapest. 30 Mal — Le Congrès eucha

ristique est terminé. Nombreux cepen
dant seront le* pèlerin* qui ne quitte
ront Budapest qu'aprè* avoir »a*l»tè » 
la célébration, en présence du cardinal 
Légat, de* première* fête* d* l'année Ju
bilaire de Salnt-Stlenne. Il a été décidé, 
en effet, bien que le 900- anniversaire 
d* la mort du Salnt-Rol, fondateur de 
la Hongrie, tombe 1* 16 août, que ce* 
fête» feraient d'abord célébrée» dan* le 
cadre du Congre*. 

De* manifestations grandioses tont 
prévue» dan* tout 1* paya. De* pèlerins-
gc* «ont organisé», notamment aux rui
na* de la ville d'Etetergon. réddence du 
prince primat, e t à la cathédrale d; See-
kaefebervsr. 

Lundi, à Budapest, un* m**** a été 
célébrée sur la place du Parlement par 1* 
cardinal légat, devant la * Sainte De--
tre ». la main droite d* Saint-«tienne 

Pul» a eu Ueu jusqu'à 1* place de* Hé
ros et en présence d'un public très nom
breux, la proce—Ion d* la Balnte-Deatre 
L'amiral Horthy aadatalt à cette impo
sante cérémonie. 

» 
Une plaine désertique 

est rendue à la rie, an Maroc 
par «les travaux d'irrigation 

L* général N o g a e . la» a ùwtiifmra. 

Rabat, 80 mal. — L* résident général a 
Inauguré solennellement la* travaux d'ir
rigation d* la plaln* d* Benl-Amir, sur 1* 
rive droit* d* l'Oum*r-B*t>l*. Cette con
trée détertlque «t misérable vient d'être 
ainsi rendu* à la via. 

Orace aux travaux poursuivi* depuis 
1031, un canal de 34 km. d* long avee 
'1 mètre» cube* d* débit amène l'eau « u 
barrage d* Kaaoa-Tadla jusqu'à la plaine 
maintenant couvert* d* champ* de blé. 
d'orge e t d* luaara*. Outre l'irrigation d* 
millier» d'hectare», on • créé 1* un* usine 
hydroélectriqu* de 7 300 kilowatt*. 

Pendant la réalisation, des membre* de 
"bus indigène* l'étaient montré* hostile» 

à l'entreprise. 
Lundi, le* chef* Indigène* «ont venu* 

apporter au général Noguès 1* témoignage 
de la reconnaltaance de* tribu* sauvée* de 
la famine. 

L* générai Noguès a Inspecté, d'autre 
paît , la région d* Tadra qui permettra 
dan* un avenir prochain, l'irrigation d* 
48 000 hectares. 

Le crime de Vogelianj 
devant la Cour d'assises 

du Brabant 
L'audience de l'après-midi a été consa

crée à l'audition des témoin*. 
De nombreux compagnons de travail d* 

l'accusé et plusieurs de tes patrons tont 
venu* déclarer qu'il avait l'air aoumol* 
et qu'il avait commis plusieurs vola à 
leur préjudice. 

Le commissaire de police de Woluwé-
fta in t-Pierre, qui a fait une enquête 

sur les antécédents de l'accu**, déclare 
que la police locale n'a jamais constaté 
que le père de l'accusé fut un alcoolique. 

Tous le* témoins ayant été entendus, 
le débat a été renvoyé à mardi pour le 
réquisitoire. 

^nwffnfmenf* commerciaux 
OOTON9 

LrvERPOOL, s* mal. 
Importations : 800 balles; Américain 

baisse 10: Brésilien : bal**» 10: Bgyptlen 
•akellaridl*. balte* 19, upper. baltte 1S. 

Disponible . . 1.05 7.81 
Mal 1.15 7.87 
Juin —.— —.— 
Juillet 1.03 7.71 
Août —.— —.— 
Septembre . . . —.— —.— 
Octob e S.0S 7.7S 
Novembre . . . . —.— —.— 
Décembre . . . . 8.07 7.81 
Janvier 8 0» 741 
F*v 1er —.— —.— 
Mai* (.11 7J3 
Avril —.— —.— 

New-Tork. — Marché do». CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londre*. — Sur Parte, 178.12: aur Bru

xelles. 2S.312: sec. hors banque, 0 »/l«; 

Dernières nouvelles sportive* 
H I P P I S M E 

Hier, i Groenendael 
Prix d'Evere «.000 trs. 1.800 m.). 1er 

aTjt. Service; 3a. Tenf lc: 3*, Aleyoodl*. — 
Non placé : Pat Alité — Mutual - mstaat -
13.S0. ». 23.10: ptlouM : 17. 13. la." ~ ' 

Prix «e l'Arkaletu (10.000 Ir». 1*00 a*.). 
— l«r, Izambrun; 3e. Parturton: S*. Par-
t*«aa. — Non placé : Beat Kttrper. — Mu
tual : peeaae : 214.30. 33, 37,40 u j g ; pe
louse : 30». 73.30. 47. 17. 

Prix de Grlppcndelle 18.000 fra. MO m.). — 
lerr. Siegfried: 3e. Wartha: 3e. BeUa»io 
— Non placé : Batout — Mutuel : | i f*g i 
30 30. 1*. 30: pelouse : 42.50. 16. 12.50 

Prix a* Verrewlnkel itooo fr». J.I00 m l . 
— 1er. Patlnrn; 3», Ambre On*: 3*. BeedU, 
— Non placé : ."oy. — Mutuel : r.»»»H : 
34.50. t. »50. 7: pelouse : 35.50. MO. l5. 7. 

Prix do Pimds (8.000 fr». 1J00 m ) . — 
1er. Plssno: 3*. Savoy: 3*. Antoinette. — 
Mutual : pesage : t; pelouse : *.30 

Prix a* Keteldelle (10 000 fr». 2.100 m.). 
— 1er. Soroto: 3». Mine*: 3*. Maire — 
Non placé : Tout en Rose — Mutuel : 
pearce : 14.50. t\ 33.50: pelouse : 12,50. 
«.50. 8.50 

SI VOUS AVIEZ SU, VOUS 
AURIEZ FAIT PLUS DE PLBU-
<XTÊ POUR VOTRE DERNIftRE 
AFFAIRE 1 FAITES-EN CE QITTL 
EN FAUT POUR LA NOUVELLE. 

aits.au
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